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NTRODUCTION=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

L'autosuffisance alimentaire est l'une des grandes

lignes politiques que s'est fixée notre pays.

Cette politique se manifeste par des actions concrêtes

en faveur du développement rural.

L'autosuffisance alimentaire suppose une production suf­

fisante en quantité et en qualité de produits alimentaires.Sur le

plan de la qualité les protéines animales occupent une place im­

portante dans l'alimentation de l'homme.

Le poisson étant très riche en protéines (20 %) peut être

donc envisagé pour l'amélioration du rég~e alimentaire des popu­

lations de nos régjons.

A cette fin, il faut donc produire suf'f'Laamnenf de poisscPIpau,r 1a

consommation. Nos retenues d'eau artificielles et naturelles se

prêtent bien· à cette production à condition de connaître et de

respecter certains paramètres caractéristiques du milieu aquatâqua

et certaines méthodes entrant dans la gestion des pêch~1es.

En effet, un bon développement de la production piscicole

dans nos régions dépend de l'élevation de notre niveau de connais­

sance du milieu aquatique et de la biologie du poisson

C' est donc conscient de cette réalité que nous avons été. amenés

à suivre un stage de six mois sur les barrages nO 2 et nO 3 de

Ouagadougou et celui de Loumbila.

Au cours de ce stage qui s'est déroulé de Février à

Juillet 1987, nous noUS sommeS intéressés dans un premier temps à

l'étude de la stratification mensuelle des eaux des barrages.

r
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En effet, certains facteurs comme la température, la

lumière et l'oxygène dissous des eaux des étangs connaissent

une évolution dans la journée et engendrent par conséquent une

stratification des eaux en zone productive et zone non productive.

La deuxième partie de notre étude se portera sur les

captures des filets utilisés dans ces barrages. Les données de

captures nous permettront d'analyser leur composition et de com­

prendre leur importance par le calcul des taux de captures.

Nous espérons à travers nos travaux contribuer, bien

que modestement aux multiples travaux de recherche appliquée au

service des larges masses laborieuses.

1
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1. Présentation des stations d'étude

1.1. Les barrages nO 2 et nO 3 de Ouagadougou

1.1.1. Historique

Traditionnellement les barrages nO 2 et nO 3 étaient

appelés "Nongré-l/Iassem" et "Sabega".

Ces barrages ont été créés par l'O~~ (ex ONE) pour

le ravitaillement de la ville de Ouagadougou en eau courante.

Initialement, ce ravitaillement se faisait seulement

par le barrage nO 2 qui a été créé en 1956. Ce n'est qu'en 1964

que le barrage nO 3 a été créé. Tous ces barrages ont été cons­

truits grâce à un financement FED négocié par la Mairie de

Ouagadougou.

La pompe de l'ONEA est actuellement située sur le

barrage nO 3.

Dès leur création, plusieurs activités sont menées sur

ces barrages. On a notamment la pêche, les cultures maraichères,

la lessive, le lavage d'automobiles de gravier etc •••

1.1.2. Localisation et hydrologie

Les barrages nO 2 et nO 3 de Ouagadougou sont situés

du côté Nord Ouest de la ville, précisément sur la longitude

01°33' et la latitude 12029'. L'axe Ouagadougou-ouahigouya sépare

le barrage nO 2 du n 0 1 .

-
O.N.E.A. Office Nationale des Eaux et de l'Assainissement

O.N.E. : Office Nationale des Eaux

F.E.D. Fond Européen de Développement
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Le barrage nO 2 est co~pé du nO 3 par la route de Tanghin6 Le

nO 3 est côtoyé à If Est par le "bois de Boulogne". Ce barrage est

limité à ses côtés par une digue.

Tous ces barrages communiquent grâce à un système de

vannes.

Leur alimentation en eau est assurée par l'eau de pluie.

Toutefois, le barrage nO 2 reçoit aussi les eaux d'évacuation de

la ville, les eaux sales des usines et des habitations riveraines

grâce au canal construit sur le marigot du "Logo-Naba".

Ces barrages ont été construits sur le lit d*un affluent

du "NAKAm3E" (ex' Volta Blanche). Cet affluent est appelé le

"r.:assili" •

Les barrages nO 2 et nO 3 ont un bassin versant de 350

km2 (source: Direction de l'hydrologie Linistère de l'Eau).

Leur profondeur en amont est de 3,13 m pour le barrage

nO 3 et 1,72 ID pour le barrage nO 2. En aval elle est de 4,50 m

pour le barrage nO 3 et 3 m pour le barrage nO 2.

La cuvette de ces barrages repose sur un sol sableux

rendant 1 t épuration diffic ile car cela risque d' augmerrter- l' i Dfil-

tration.

Ainsi donc depuis leur création, il n'y a pas eu d'éva­

cuation des déChets. Cela a entrainé une sédimentation accélérée

des matériaux provenant de l'érosion éolienne, pluviale et des

eaux usuelles.

Ceci contribue à rélever le fond des cuvettes et à diminuer leur

capacité de retention.

1
r
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Leur volume maximum. stockable est de 5,37 mm3 à la

côte 3,05 à l'échelle. Les barrages nO 2 et nO 3 déversent à

3,05 m de l'échelle, le zéro de l'échelle étant à l'altitude

284,20 m par rapport au niveau de la mer (Données du service de

l' hydrologie - Einistère de l'Eau).

1.2. Le barrage de Loumbila

1.2.1. Historigue

Le barrage de Loumbila a été créé en 1956 par l'e.N.E.

(actuelle O.N.E.A.) pour le ravitaillement de la ville de Ouaga-

dougou en eau courante.

De nos jours, ce barrage sert également pour les cultures

maraichères et pour l'irrigation dans la station expérimentale de

maïs et de haricot de contre-saison du SAFGRAD lITA.

Comme sur les autres barrages, sur le barrage de

Loumbila, sont menées aussi des activités de pêche.

1.2.2. Localisatio~ et hydrologie

Le barrage de Loumbila se situe à une qui~zaine de

1

,

1
f

1

Comme tous les barrages de Ouagadougou, ce barrage est construit

SAFGRAD lITA: Institut International d'Agriculture Tropicale

kilow.ètres de la ville de Ouagadougou sur la route de Kaya , De

façon précise elle se situe à la longitude 01° 24'W et la latti­

tude 12° 33'N.

1

------1,
i

f
1



- 6 -

dans le lit du "r:assili Il qui est un affluent du IINAKAJJ3E". Son

bassin versant s'étend sur 2120 km2 et son volume maximal stocka­

ble est de 36,00 mm3 à la côte 6~43 à l'échelle.

Ce barrage déverse à 6~43 m (hauteur à l'échelle). le zéro de

l'échelle étant à l'altitude 272 m par rapport au niveau de la

mer.

Ce déversement a lieu généralement en Août. En 1986, le

barrage de Loumbila a connu sa hauteur journalière maximum le

06 Septembre à 7~19 m.

1.3. Climatologie au niveau des stations d'étude

Les trois barrages faisant l'objet de notre étude, sont

situés dans la même zone climatique.

Dans cette zone, le climat est de type Nord soudanien.

Les précipitations annuelles sont comprises entre (650 et 1 000 m.

-La saison des pl..Wies commence entre le 25 l'lai et le 10 Juin et se

termine entre le 15 et le 22 Septembre. Elle s'étale donc sur
A.

environ 4 mois. Le maximum pluviométrique est enregistré en Aout.

-La saison sèche s'étend sur le reste des mois de l'année, soit

à peu près 7 à 8 mois. Cette saison sèche se caractérise de Novem­

bre à Mars par l' harmattan, vent chaud et sec chargé de poussière.

Ce vent soufle du Nord Est vers le Sud Est.

Cette saison est constituée de période froide (Décembre à Février)

et période chaude (l,:ars- l,Tai) qui précède la saison des pluies •

•
~~3 : million de mètres cubes.

1
1

1
1
J,

1
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Tableau nO 1 Hauteurs moyennes (cm) d'eau par barrage

et par mois (1987)

les barrages nO 2 et nO 3 le zéro de l'échelle se trouve à

Ce tableau indique les hauteurs d'eau prises à l'échelle. Pour

284,20 m d'altitude.

Pour le barrage de Loumbila, le zéro de l'échelle se trouve à
272 m.

)
)

~ ~------=------=-----=--:-----1 1

) t

l 1

) 1

~

f

1

( 1:1ois :

1
Février H3.rs · Avril · fiai

Barrages : : · ·

1Barrage nO 2 165 140 · 95 · 56· ·•·
Barrage nO 3 207 182 142 90

,Lou.mbila .
536 518 475.

Source : Direction de l' hydrologie - l;.inistère de l'Eau.

Le début de la saison des pluies est ~arqué par l'alizé

océanique, vent Chaud et humide chargé de vapeur d'eau.

Ce vent soufle dans la direction 8ud-Est et Nord-Est.

La ville de Ouagadougou connait des amplitudes thermiques assez

élevées.

Les températures maximums varient entre 34° et 410 tandis que les

minimums sont de l'ordre de 160 à 200.

Cette température élevée contri0"ù.~ 8 l'augmentation de l'évapo-

ration de l'eau.



variation du niveau d'eau de. .

février cl mai dans les
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II. Jtratification Jaisonnière.

2.1. Définition et importance de la stratifica-

tion et des différentes strates.

Le Larousse nous définit la stratification comme étant

une disposition en strates superposées. Une strate pouvant se

définir comme étant une couche.

Au niveau de l'eau, la stratification peut alors Se dé­

finir comme étant la division ou séparation de l'eau en plusieurs

couches eu strates.

Cette stratification s'opère sous l'effet de certains

facteurs conlllle la température, la lumière solaire et l'oxygène

dissous. Au terme de celle-ci, les masses d'eau sont divisées de

la surface jusqu'au fond en trois zones. qui s~~t :

- l'épilimnion

C'est la couche superficielle ou supérieure dans la

stratification thermique. Elle correspond à la zone productive

dans la stratification duo à 1 1 ° 2 dissous. On l'appelle zone

euphotique ou zone siège de l'activité biologique. En effet, c'est

la couche d'eau favorable à la vie aquatique. Elle reçoit la plus

grande partie du rayonnement incident. Selon Claude E. Boyd

cette couche reçoit au moins 1 %de la radiation incidente permet­

tant ainsi un bon déroulement de la phtosYnthèse surtout phyto­

planctonique. La photosJ~thèse étant la source principale d'oxygène

dissous dans les étangs, l'épili1nnion a donc une bonne teneur

en cet élément nécessaire au bon Qéveloppenlent des poissons.

,

1
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- L'hJ7oliumion

C'est la co~che la p]~s inférieure dans la stratifi-

cat ion thermique. Elle correspond à la zone non productive dans

la stratification due aux deux autres facteurs (lumière et 02

dissous).

Cette couche peut se définir comme étant la zone où le

déroulement de la vie des poissons est x'endu difficile. (zone non

productive).

En effet, cette zone reçoit moins de 1 %de la radiation

incidente selon Claude E. Boy D.

La teneur en oxygène dissous y est donc faible. Le dé­

veloppement des poissons y est très difficile sinon complèt~ment

compromise car selon E. Evan Brown, Ulle exposition prolongée à

des basses concentrations d'02 Jissous peut affecter directement

les poissons par une mort par asphyxie GU indirectement par une

réduction de leur croissance et une aUgIDent2tion de leuT sucepti-

bilité à d'autres conditions défavorables telles que les fluctua-

tions de la température et la toxicité ~e divers élér~ents.

Le thermocline cu métalimnion

C'est la couche intermédiaire entre l'épilimnion et

l'hyppolimnion.

Dans les lacs, le thermocline eGt définie comme étant la couche à

travers laquelle la chute de la températ~re est la plus importante.

3elon Gérald A. Cole p la chute de tempér'ature est d'au moins un

degré (1°C) par mètre au niveau de cette couche.

[
f

!,

1

\
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La définition des différentes strates nous pe.rme t de

voir l'importance de l'etude de la stratification de l'eau.

En effet, elle constitue unc approche de l'analyse de la

productivité de l'écosystème aquatique en vuc d.e l'aménage.ocllt de

ses ressources au profit lle L' horcme ,

2.2. Matériel e~ m~thodes ~e collecte et

d'anal~se des donn§es

2.2.1. i:atériel et Illéthoc1es de collecte

des d.onnées

Les vari8.o1es ~Ue nous avons mesurées sur le terrain pour

l'étude de la stratification saisonnière des eaux sont:

la température

l'oxygène dissous

- et la vislbilité du disque de secchi.

La température et l'oxygène dissous sont relevés à dif-

férents niveaux de profondellT avec une progression de 15 cm entre

deux mesures.

Au niveau de chaque station, d'étude, les mesures ont ét~

effectuées en six points de l'amont vers l'aval du barrage.

Le matériel utilisé pour ce travail se compose de

- une fj~c:le de relevé sur laquelle on note les données

récoltées

- un oxymètre "Chemtrix oxygen type 30".

Cet appareil nous pellnet de mesurer l'oxygène dissous en

p P ID, avec une précision de 0,1 p P li.

La mesure de la température s'effectue également gr-âc e

à cet appareil. La pr~ciGion à ce niveau est de 2oC.

1

!
1
1
f
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L'oxymètre est munie d'un long fil électrique g:cadué

au bout duquel se trouve la ~eLilirane de l'üfpareil. Lors des

mesures, on plonge la membrane de l'appareil dans l'eau et à

intervalles réguliers de 15 cm, les lectures de -To et d'02 dissous

sont faites successivement sur le cadran en changeant simplement

de gamme.

- un disque de secchi de couleur blanche.

Ce disque d'un diamètre de 20 Cm est relié à une corde

graduée. L'écart entre deux graduations est de 15 cm~ Le disque

de secchi permet de mesurer la couleur de l'eau et d'une façon

indirecte l'importance Qe la pénétration de l'énergie solaire dans

l'eau.

Les mesures sont effectuées de la façon suivante :

On plonge le disque dans l'eau et on note la profondeur à laquelle

il disparait.

""enfin notre transport sur les barrages se fait grace

à une pirogue.

Toutes ces mesures sont effectuées chaqQe fois entre

12 heures et 14 heures, pÉriode où la production d'oxygène pho­

tosynthétique ainsi que le rayonnement incident sont maximums.

2.2.2. I\1éthode d'analyse des données

La visibilité du disque de secchi traduit la trans­

parence de l'eau et donc lQ pénétrance de la radiation solai~e.

t

1

1

f
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Dans notre étude de la stratification de l'eau due à la

lumière 9 nous allons d' abor-d calculer la r-adLet i on incié:.ente r-eçu.

à différents niveaux de ~rofondeurs ; Ensuite nous allons tracer

une courbe de la radiation Lnc Lderrte (en %) en fonction de la pr-o-

fondeur.

la couche qui reçoit de 1% à 99 'le de la radiation il:-

cidente qui arrive à la su.rf'ac e de l'eau est la zone euphot i.que ,

la couche qui reçoit moins de 1 %de cette radiation

est la zone non productive.

Selon Gerald A. Cole (1979)9 la quantdt é et le pourc eri-

tage de Tadiation incidente reçue à chaque ni.veau de profondeur

peuvent être calculés de la façon suivante

-kz
I z = 10 e

10 = radiation qui arrive à la surface en J/cm2

I z = radiation à la pr-of'ondeur z

z = profondeur en cm

k = coefficient d'extinction

K = Z~ID = visibilité du disque de secchi en cm
.,:)

%d'absorption = 100 (10 - I z)
LÏO

radiation reçue en ~ = 100 (Iz)
ÏÔ

t

1
1

1

1

1
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- La température

Comme au niveau de la r8~iation incidente, llile courbe

de la variation de la t.empér-ature avec la profondeur pour chaque mois

nous permet de déterminer la stratification thermale saisonnière

des eaux d'étangs de barraGes. (cf. figùre 2C, JC, 4B).

Sur cette covIb~,nous avons pu défL~ir les différentes

strates par la recollilaiss2nce du thermocline qui est la zone où la

variation Uu chute de la tempérêture est la plus importante (au

moins 1°C/m).

Lloxygène dissous

Comme les deux autres facteurs, l'oxygène di8S0~S est

source de stratification des eaux d'ét&~gs.

La profondeUl' ou la production d'oxygène photosynthé­

tique est égalA à la quantité d'oxygène demandée pour la respira­

tion, est appelée point de compensation et correspond à la profon­

deur de la zone euphotique (zone recevant au moins 1 %de la radia­

tion arriv~lt à la surface des eaux).

L'étude de la stratification en ° dissous s'est
2

effectuée de l~ façon suiVante :

- Nous nous SOTilllies d'abord référés à la couroe de la ra­

diation incidente pour déterminer le point de compensation.

Cette profondeur rapportée à la courbe de la variation de 1'02

dissous avec la profondeUI' nous permet de déter-winer la ccncentra­

tion d'02 dissous au niveau du point de compensation.
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Il convient de préciser qu'à tous les points de compen-

sation ne correspond pas 1llle même concentration d'02 dissous, car

Lore (1962) a trouvé Que durant les périodes chaudes (hautes tem­

pératures), le métabolisme est très élevé chez les poissons; il

en résu.l te une forte conaomma't i.on dl 02 pOUT 18, respiration ; par

conséQuent, le point de compensation est élevé à cette période,

c'est à dire correspond à une profondeur où la c oncentr-acâ on d '0"
c:

dissous est importante. :Par contre, pendant les périodes froides,

le métabolisme est rédui.t chez les poissons diminuant ail'l.si la

quantité d'02 utilisé pour la respiration.

Le point de compensation à cette période est donc bas, c'est à èljl'.:'e

correspond à V.TIe pr-of'ond eur' où la c onc errtr-atd on d '0,.., dissous est
" ~

faible.

2.3.1. Résultats

Les dor~lées nous ont pel~Qis de tracer les courbes qui

son:t présentées dans les paGes süivantes.
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barrage n02

C ourb es des var·otions mensuelles de l'oxygene dissous (figure 2 a )
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courbes des variations mensuel/es de l'oxygmE' dissous (flgLfe 3 a )

3etigure

de la radiation incidénte(fÎgure 3b) et de (a
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fIGURE N°4
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Tableau nO 2 : Profondeur illensu~llefte l'EpilDunio~

(zone euphotique) da~s les différents barrages_à tr~-

:zeJ's la stratific8:çj.on thermale et la s'cratification

due à la lumière e~ l'oxygène dissous
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2.3.2, L~terfret3tion

L'observation des courGGS d'évolution de la températur-e 9

de l'oxygène dissous et de la radiation incidente (cf. figul~e

2, 3, 4) montre que ces trois facteurs diminuent avec l'au[;1üenta-

tion de la profondeur. Cette baisse de la radiation inCidente, de

1'02 dissous et de la température avec la profondeur peut s'expli­

quer de 18 façon suiv.g,nte :

- Selon Claude E Boyd (1979), la lumière change de qua-

lité spectrale et diminue en intensité quand elle passe à travers

l'eau à cause de sa dispersion et de son absorption par l'eau.

Nous pouvons retenir donc que dans lill. étang de barrage

la radiation incidente reçue oai8~Je avec la ~rofcndeur parce que

l'eau naturelle n'est jaEais pure et contient beaucoup de suos-

t ., t '1 "t -l- • d ] l . ,ances qua s opposen a a pene ra caon e .a ...unuer'e ,

c'est cette baisse Je la radiation incidente avec la

profon&eur qui crée indirectement la stratification des eaux.

(c;-. figure 2b, 3b et 4a ).

La baisse de la température avec la profondeur est

due au fait que l'e~l a une grande capacité d'abserption de la

chaleur. En effet, l'énergie solaire qui passe à travers l'eau la

rechauffe.

Selon Claude E. Boyd (1979) l'énergie solaire absorbée

décroît exponarrti.e.lLeo.an t avec la profondeur.
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Il en résulte qu'une grande quantité de chaleur eet

absorbée dans la première couche de l'e~u.

L'eau étant un mauvais conducteur d'énergie, le tl'nn3fe~~t

de la chaleur de la couche superficielle vers les couches profon-

des dépend, largement du mélange de 11 eau par le vent.

La stratification thermale des eaux s' exp.l t.que par le

fait que la tiempér-a ture influe sur la densité de l'eau. En effet,

selon Claude E. Boyd (1979), la densité de l'eau à partir de 4°C

baisse quand la température augmente. Ainsi, pui2que la chaleur

est plus absorbée rapidement en surface (de l'eau) qu'en profon­

deur, l'eau chaude superficielle est donc moins ~ense que l'eau

froide des profondeurs. Il en résulte li..Y1e séparation de ces eaux.

- La baisse de 1'°2 dissous avec la profondeur est liée

au fait qUe la diffusion d'oxygène dans l'eau naturelle est lente.

La plus impOrtante source d'O .... dans les eaux est celle de la p~o­
.:

tos,Y"llthèse des plantes aquatiques 9 pr-Lnc Lpa.Lercent le phyt op.Lact on ,

La photosynthèse n'est possible que grâce à l'apport de la radia-

tion lumineuse et puisque cet apport baisse avec la profondeur, il

va de soit que l'activité photosynthétüJ.ue lJaisse aussi. Ceci

entraine une baisse de la production d'oxygène avec la profondeur/.

Au niveau des résultats obtenus (cf. figure 5), nous

constatons d'une manière générale une naisse progressive de la

profondeur de la zorie eupho taque de I:'évrier à tai.

Cette zone devient pr-ata.quei-cn t inexistante en Lai pour

les barrages nO 1 et nO 2 (cf. figure 5a et 5b).
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Ceci peut s'expli~18r par le fait que de Février à

Lai nous avons assisté à une dirilinution de la profondeur des -ûar-

rages.

Cette diminution est due à l'évaporation, à l'infiltra-

tion et à l'utilisation de l'eau ~ar les populations.

A cette baisse du voluro.e d'eau est associées les multiples acti-

-.,ri tés menées sur ces barrages. Ceci entraine une augmentation de

la tUI'bicli té de l'eau par l' é.LevatLon de la concentration en subs-

tances dissoutes.

Au niveau du barrage nO 2 il faut ajouter l'arrivée

~ , Id', ('::lT) ATrIT,TA0. eaux sa es 8S US1ne5 _LlÜl1..'\. -1,,:-'.. , Garr~es etc ... ) et deG habi-

tations riveraines par le canal du marigot du ItI=ogo-Na~\)all. C'est

pourquoi ce barrage a les eaux les plus turbides et aussi la plus

faible concentration d'oxygène dissous (cf. figure 2.a). Au. niveau

du barrage de Loumbi.La on constate que la :,one produc t Lve c'..tteint

3 ID (cf. figure 5c) pendant le Dois de Yai et est plus élevée

que celle ùes autres Bois. Ceci s'explique par le fait que les

mesures du. mois de D'ti ont été effectuées sur ce barrage apr-ès

qu'il Qit reçu llile quantité inportante d'eau. Cette quantité qui

a entrainé une augmentation de la profondeur du baxrage à cette

période est liée à l'arrivée de trois pluies le 22, 25 et 27 :,Iai

dont les hauteurs d'eau sont respectivement 19,7 mm, 24,2 n~ et

23 ,1 mm •

Le constat final qne nous pouvons retenir de cette étuô.e

est que les couches iSS~c8 no.A T.r~;~ types de strutific&tions ne

se coincident pas parfaitement.
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Nous constatons aussi que la strLGiiication n'est pas

toUjOUTS apparente. Cette situation déDend de la profondeur des

barrages à cette période 9 Qes activités qui s'y dêroulent et de la

présence du vent (harmattan).

2.3.3. Q.onclusion partiell~

Une comparaison des résultats obtenuD au niveffil des

trois stations montre que le barrage de Loumb:Lla possède la plus

importante zone productive.

Au niveau des barrages de Ouagadougou , Cl est le barrzige

nO 3 qui présente les eaux les plus pr~ductives.

l'évolution de la zone productive de Février à Fai

montre que la productivité des eaux des barrages baisse considé­

rableBent au cours de cette période.

Par conséquent p nous pouvons dir~ que la productivité

des bar-r-agen de Ouagadougou risque à court ou à long terme d' êt:"e

compromise par les acti.vités intenses qui s'y déroulent, surtout

ElU mois de I;:ai.
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II. Composition des cc..ptures

3;.1. Iatériel et ...lüéthodologie de collecte des données

Le matériel que nous avons utilisé dans l'étude de ln

composi-tion des cap tur-ee se compose de :

une fiche de relevé de captures

- une clé dichotomi~le des familles des genres et des

espèces.

une règle graduée de 60 cm de long et des pesone (2 pe­

sons de 300 g ; 1 peson de 2 kg et un de 5 l:g).

le relevé des captures consiste (l'abord en une id.enti­

fication des espèces capturées. Cette identification s'effectue

gr""ce à la clé dichotomique des familles des genres et cler:; espèces

de Benigno Roman. Ensuite on enregistre le poids et la taille de

chaque individu et ceci pour tous les individus qui composent les

captureo •

~ cas de captures importantes~ nous appliquons "Lill taux d'échan­

tillorillage de 25 %.

La taille est la longueur totale c'est-à-dire la longueur maxim"Lilll

rectiligne compri8e entre le bout du museau et l'extrémité de la

c auda.l e ,

L'analyse de la composition des captures est basée sur le calcul de

la présence de chaque espèce exprimée en pourcentage de la popula­

tion totale (cf. taoleaux 4~ 5 et 6) et sur l'étude de la èiistri­

bution des individus par c:Lacse ou groupe de centirrètres.
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DDQensions de quelques filets utilisés

. : D:iimensLon : ·Hauteur : Longueur Nom-Type de · dès de ·Stations ou brefilet :mailles chute :Di~ètre· ·
~ l,Taillants · à · à • à 670m:Barrage nO 1 et ·20 30mm; 1 ,5 2, 5m:150 10 )•• · .

Barrage nO 2 de : Epervier : 13 à 28mm: 5 à 4m 6 à 9 ITl 12
Oua.radouxou

••
Loumbila : Epervier :28 à 3.3mm: 4m 9m 3

· )·
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3.2.1.2. Tableau nO 5 : Importance des différentes espèce~-
capturée3 au barrage nO 3 de Oua~adougou

pds
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3.2.1.3. Tablea~ nO 6 1~1Rortm1ce ~es différentes espèces

caEturées au barrage de Loumbila
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3.2.2. Interprétation

Les captures au niveau des trois barrages sont com-

posées en L18.jcri té de Tilapia sur t ou t les espèces gali1ea et

ni1otica. Ces espèces intelviellEent à
,

pres de 80 %dans toutes

L' .impcr-tanc e du gelli'e Ti1f:J.lüa relève de sa bonne pro-

1ifération et de sa craisssnce rapide.

En effet, le Tilapia peut pondre 2 à 3 fois d.ans l'an-

née. Ce qui lui confère une résirjtémce particulière à un effort

très important de pêche ou a un overfishing (sur exploitation).

Après le Ti1("i,pia 9 c'est le genre Clarias qui eut le

mieux repr6senté. Celui-ci aussi bien que les autres est très

rustique et résiste aux conditions très difficiles du milieu.

Exemple: tolérence à des faibles taux d'oxygène dissous.

3.2 •.3. ;:.nalyse de la:2ist:cibution des incliviLl.-'~Ë:

pa~ clas~:ies ou groupes de centlliètres :

cas de Tilapia nilotica et Tilapia galilea

A l'issue de l'étude de l'importance des différentes

espèces êLans les captures, nous avons procédé à une analyse de

la répartition des inŒividus par classes de taille pour l'espèce

la plus importante : le Tilapia.

Les résultats sont donnés sous forme d'histograwmes (cf. fi~lre

79 8 et 9).
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3.2.3.2. Interprétation

La distribution des captures ccnsuelles par classes

ou groupes de centimètres pour l'espèce Tilapia Bontre que llin-

tervalle de clas~.:e la plus représentée est la cLaar.e (15 - 16 cm)

soit la taille moyenne éLe 16 750 cm.

Les individus de cette classe de taille occupent la

plus grande place dans 1,J3 captures des trois barrages sur toute

la période de notye travail.

Dans cet intervalle, les tailles moyennes de 16 112 cm7

15 746 CID et 16,38 cm sont respectivement observées aux barrages

n? 2 7 n? 3 et celui de LmJJübi18. (Cf. tableau 4 , 5 et 6). Iles poid.s

moyens correspondan~à ces tailles sont respectivement 74 g, 62 g

et 78 g.

C
. ., A r #' • des poaos moyens peches 7 compar-ee aux poa S moyens

marchands de 4JJ g dans Les s ta t i.ons de p.i.sc i.cu'ltur-e montrent que

les individus pêchés au niveau de nos trois stations sont très

petits et ne devraient pas être prélevés cette année.

l,a taille dp recrutement pour l'espèce Tilapia est

d'environ 250 g au moins conformément à la règlementation de la

pêChe. Cette situation résulte de plusieurs facteurs dont les plus

importants sont

- les trois systèmes sont vieux (Cf. historique)

et par conséquent leur potentialité piscicole a baissé.

- leur rapport ~ est très élevé car il y a une absence
v

d'esp~ce carnivores (prédatrice) généraleBent le Lates niloticus

et Hemichromis faciatus.

est le rapport du nO~0re Ces inùiviJus non carnivores sur le
nombre d'individus carnivores
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IJeci errcr-aane un déséquilibre dans ces LJilieux, car la

présence des espèces non carnivores en très grand nombre pose un

problème d'espace vital et de nourriture disponible. lia limita­

tion de ces f~cteurs entrQine une faible croissQnce des individus.

- les filets utilisés ont des mailles de petites dirc.en­

s i ons (cf. table:J,unO 3). L'utilisation de tels filets t.r-adu i t

le fait que c'est les indivitius de petites tailles qui soient

sensibles aux captures.

- lille comparaa s cn des tailles et poids moyens des trois

stations montre q~e c'est le barrage de Loumbila qui présente les

plus gros individus (cf. hir3toSram.mes). Ceci Si explique par la

profondeur et la que.Li, té de ses eaux sur 't.out e la période de

nos mesures (voir chapitre II).
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3.2.4. Tav~ de captures

Le taux de ca~ture est le ren~ellient ou le Tésultat de

l'effort de pêche.

Il peut être expruné en kf.Logrammee de poissons pal'

unité d.e teIDpsd'activité et par pêcheur (r8ndement du travail) ou

en Y..ilogrammes de po i eu ons 1'::11.' eur'fs.ce des filets utilisés et par

pose (rendement du matér1iel).

1000

posé
surface

= .Irir;e3 (kg) .... X -~~:"'--""'--"':'l"":"-';--~
t empo d' ac tivi té
(heuTer; )

rendement dU2tr~v~il

en kg/1000 ID /heure

rendewent dU,-.l,atériel = Prises (Kg) x
en Kg/1 OJJB~/pose

1 000
surface ûes filets
P038S

Le r'enô.eraent es t influenc épar :

- la densité de la population de poissons, la taille

des individus et leur activités (uouvemerrte )

la qualité lies filets et la diLension de 'eurs mailles

- et enfin l'expérience du pêcheuTe

Compte tenu él.e cer-taLne f'acteurs (refus cle mesure des filets)?

nous avons calculé le rendement du 8atéliel et le rendement du tra-

vail seulement chez tr 0 if" pêcheurs profesionnels der, b€.r:rc~ges de

Ouagadougou (cf. tableau na 7).
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Tableau nO 7

. ).
Rendement du natériel: :1endèlù8nt du travail )

1 ,58 2 (kgj10Com2/heurelj(kg/1000m /pose) 0,40

. 4,00 Il " 1 ,00 H Il.
)

1, go Il Il 0,48 II Il )

j
2,49 If " 0,62 Il Il )

Pêcheur

1

Eoyennes

(

~

G----~-----_---:..._--------+
En comparaison evec dl autres pêcher:Les comme celle du

peti t b"J.1e (:3oromo) et celle du Bourou (Cf ~ Lémoire Bouda ;Jana),

on peut d i r-e que les rendœ'_ents dans IGS barrages de Ouagadougou

sont très faibles.
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3.2.5. Lled.ation poi d..8 - -Caille clu Til8.pia

3 2 r: 1 1" e' -"-le 0'" 10 e; e
'. .) • • .1'. U~J. LLO ~.::--

Les données relevées pour l'étude do la relation .

poids taille sOnt: la taille (longu.eur totale) et le pcids

des individus.

La longueur totcle et le poids d'un poisson sont

reliés par uno équation logarithffiique :

p

r = poids du poisson en graLLlcs

L = longueur totale en m.i.Li.r.ruèur-es

a et '0 sont den facteurs caractéristiques du nilieu et de

l' e apè c o ,

Le logarithuc ~e la fonction (~

Log p = Log n + bLcgL

donne

Cette fonction ef:Jt linéaire ct ses po.raLètres peuvent se

calculer raI' la méthode dc~
..:1.. .;

illOln~res Carres.

n= n ornbr- 0 d' cbc ervati ons

b ==

log a

__-:~J-.YL.:.JLX.y_-_

(n-1) s2(x)

== y - bx

xi

yi

==

==

~i:JOg .1.J

S2(x) = variance de la
v ari.ab'l e x

Selon J. C. ~~I8nA (1 S73) 9 le coefficient b 9 ost générnlclilent

compris entre 2 et 4 et ect souvent proche de 3. Il rcprésen-

te le rapport des vite[jses de croisf3ancc spécifique pour le

po i.ds et la t.a.i.Ll.e , T,oJ.'sqU' il ost égc.l à 3 9 la croissance est

dite isométriquc9 ct lor8qu'il est supérieur ot;. inférieur à

ce chiffre la c r-oi s.vanc e est di te a.lLoné tr-Lquc .

Ji le coefficient "'.J >3 on a une I!1eiJ.l01J~"e croissance en po i de

qu'en lonb'U011J'.



- 31 -

3.2.5.2. nésult~ts

( b )
( Station il 2. b t = aL )

t- ·
66.1.iiL2., 74,l·.....-·

66.10-6·
~

3arrago n02: 95 %' 2,74 ~e

l Barrage nOl- 90 % 243.109 39 8 4 ~f>;243.1Ô9L3 9ü4..J.

l 4.10)
.

4.165L2 , 84Loumbila 82 % 2,84 .!>-

-j
. -

i :

Au niveau clu barrage n02 et celui de LOU1~lbiLl., on constate une

croissance allométrique avec une prédominance QG la t;c'.ille.

Au barrage n? 39 la cr-o i sr.anc e est a.Ll.omé t.r-Lque à prédominance

pondérale_
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IV. Conclusion et Fropositions

Au terme de notre étude, le8 conclusions suivantec

peuvent être retenues :

- La teDpérature, l'oxygène dissous et la radiation

incidente baissent avec la profondeur. Les deux facteUl~S (radia­

tion lumineuse et oxygène dissous) décroient beaucoup de février

à rai et engen~rent pG.r conséquent une regression importante de

la profondeur de l'épilimnion au zone productive au cours de

cette nême période.

En conclusion, les eaux d'étangs des barrages nO 2 et

nO 3 de Ouagadougou et celui de Loumbila ont une productivité

qui décroit de février à mai. Cette productivité devient presque

nulle dans le mois de mai où l'épilirrillion n'eet plus observable.

La seconde partie de notre étude qui a concerné la

composition des captures au niveau des trois barrages nous permet

de tirer les conclusions suivantes

- la composition des captures en espèces est rel~tive­

ment peu abondante. Ce~te situation est liée aux conditions dé­

favorableS du milieu et à la surexploitation.

Cet état de faits entrnine une disparition progressive

des espèces les moins prolifiques et très peu réSistantes 2UX

conditions difficiles du milieu: c'est le cas du Lates niloticus

présent dans les trois systèmes il y a quelques années et Qui

est maintenant absent.
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L'espèce la plus représentée est le Tilapia (surtout

dans le gerire galilea) qui intervient à près de 80 ~~ dans la

composition des captures. rais c onrp te tenu de certains ü.J,cteurs

(utilisation de filets prohibés, déséquilibre des systèrres et

leur vétusté) les Lnd i.vi.due capturés n'ont p8.5 une taille Iüar-

chanc.e.

- Enfin, nous pouvons souli~TIer 18 faiblesse des ren-

dements des filets au n Lvcau des barrages de Ouagadougou 9 ce qui

est urIe conséquence logique d'un syst8me en déséquilibre ou une

c ar-ac t ér-i.s t Lquo des systèllies expLof,tés ],'a1 gérés.

Il est important en vue d'améliorer la productivité et

la production de ces systèmes Cl' entreprendre un progr-anme Cl' 3Iüé-

~ans cet objectif et aU vue des résultats de notre étude,

nous pouvons f'a i.re les propositions suivar tes :

- une amé.Li or-a t Lcn de la qualité de l'eau Ge ces barra-

ges par .. .
un aSnainissement de tous les canivaux Qui dreinent l'e~u vers

ces barrages (il faut notor que cette opération est ~éjà entre-

prj.se par le l inistère de l'Eau).

Il f'au t égalen'cnt arrêter certaines ac t iv i t~s sur ces barrages

(lavage de gravier, de graines de néré pour fabriquer le

"s oUGlbG.la li
, les beignades etc ..• ).

Il faut aussi éviter les dépôts eX8cifs des 0ébris organiques

provenant de la ville car la Qécomposition QC ces débris

aosorbe des quantités importantes d'oxygène.
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- un bon aBéna[sel:~ent de ces r-e t enues ri' eau passe cl' abord

par un apport (empoissonnement) cl' iniividu.s carnivores. Ceci dans

Fle souci de baisser le rapport -c- à un niveau moyen compris en-

tre 3 et 6 (situation d'équilibre).

Une meilleure réglementation de la pêche par un contrôle

sérieux d.es filets de pêche et une meilleuTe orGanisation des

pêcheurs en coopératives e;jt très néc eaca.Lr-c surtout au niveau

de Loumbila.

Nous pensons Que l'application des propositions Ci-Qe8SUS

permettra de ramener les trois systèmes en éQuilibre~ et améliorer

par cons~Quent leur productivité.

Compte tenu du fait Qlte ces barrages ont été construits

pr-Lnc i.pa.Lemerrt pour ali:'18nter la ville de Ouagadougou en eau cou­

rante, il n'eet peut être pas conseiller d'en faire des p~cherie8

à caractère commerciales car la p~che commerciale nécessite

l'investisse:went d'un Grand. effort de pêche 1 ce Qui ne serait

pas supportable p2,r ces b.3.r1's,ges. Par contre 1 compte tenu de

lev.r proxirni té de La ville on pourrait en faire des milieux de

loic:ir8~ c'est à dire en y développant une :p~che de loisirs ou

p~che récrétive. Ce type de p~che a un impact peut important sur

l'équilibre des p~cheries.
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Annexe nO",

R~levé 21uviométrique dG la ville de OU§f~a~ougou de 1977 à 1SS6

H2Uteurs_e!..Jl9.±:lore de jours 1. ensuels
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Annexe nO 2

Tableau ~~la variation de la radiatio~ incid~~

ave..9... 1.a profon;leur et....Jl_o_l1.rCentO's3~ d '.ab.3J2.~.-p.ti91l

Barr2ge de Loumoi.La (suite)

)
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99,2 12..
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./ , .
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0,2
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Annexe n? 3

Variation de la r[;.diation :i.:.:r=.9Ü:.e11te avec la profondeur et

pourc8~tage d'aosoTytiQg - Barrage nO 3
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Annexe nO 3
Tableau de la variation de J3, radiation incié:ente avec
la profondeur et pourcentage d'absorption

Barrage nO 3 (suite)

~
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Annexe nO 4

Tableau de la variation de le, r8.diation incidente evec la
~_M F _ ....

pro_fomls.ur et po_~cellt..:~e d' &bc0l-~Qtiqn

.2êLrage n O 2:: Ouagadougou
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• · · ·165 · 17 1 99 · 4 0,1 99,9: 1 o 0' 90 9·
0 : ,) .-":· · ~· · 0· · ·i. · ·· · '..--



!.rlIlf.0,.e n ~_4.

Tableau de la variation de la rsdiation incidente avec la- - -..-~.,------ - _ ..- ...~_.- .....

J21:'_ofonc1eu~_U92-9-~cent8.G.e d'absor.2..tion - :Barl'~~2'=-..,g (suite)

- - ._------ - ------· ·.. ·· · ·· · ·180 .. 11 1 SS · 2 0,1 99,9 : 0 0 100· ·• · ·-4 · ·19.5 8 0,4 99 96: 1 0,04 100 : 0
Il ": •·: · ·· ·210 • r-: 0,3 99,7: 1 0,04·

Il : 0 Il ") •· ·· · ·
999 E; 0 · ·....,,...~

3 e,2 0 Il : 0
Il il

Lé..) · .. •· ··· "240 · 2 0,1 99,9: 0 0 Il : 0 "·· · · ·· · · •
"<:!- ( 255 1 0,1 99,9: 0 0

Il : 0 " Il· •
~ · ·· • · •· · · ·

! 270 1 0,1 09 Q: 0 " : 0 ·• Il ", . Il· •
.J ,-'· · • •· · · ·285 1 0,1 99,9: 0 Il Il

: 0 " Il· ·· ·· · : · l· · ·
~

• · · ·JCO · 0 0 100 ; 0 et Il · 0 It· Il ·· • ·· · ·
( · · · · __---1_

0 -- · · · - ......---_.._. ·..._~--------_._-----_._._-



An..'1ex8 n O 5

~bleau àe3 val~iations :0ensu81le8 de la teIJlI)ératuI'~

et de l'oxygène diS80lJS avec la profoncleur

Station : Barrage nO 2 - OuagadOUbOu

r- prOf~;;teur. 1 TC

.,- - - T0 0 :0 0

Fév::~'ier 0 t~-aTS 0 Avril 0 1"-' •

~
0 · 0 ~\.:_il1.

..., · TO
°2 : TC Or : TO 0,..,v..., ·C- o 0

t::- · z

~· 0 0

(-- -: --
0 0 0· 0 0

( 15 : 2)?7 8,0 : 30,9 4,7 '"ln h 4~3 : 32,0 4,20 1: o:.;.C',)

( · · · ·· · 0 ·( 30 : 25?o 7,9 · JJ o 4,5 : 28,6 4?2 : 30 ~ 7• '? l) 4,07

l
0 · · ·0 · · 0

43 : 25,5 7?9 : 30,7 4?4 : 22,4 4,2 : 29,(
3,95 l· 0 · 0· · · ·

I.f'\ l 6C : 25?5 8,0 : 30,4 4~3 o 2C( 3 4?O : 29,6 3,74• C·,
«:;j-

0 · · :· · 0

75 : 25,5 8,0 : 30,3 4,1 : 27?9 4,0 : 29,5 3,61 1l, · · · ·· 0 · 0

90 : 25,5 8,0 : 30,0 4,0 : 27,4 4-,0 : 29,3 3,56
0 · · :· · ·

~
105 : 25?4 8;0 : 29,5 3,9 : 27,1 3?9 · ~·· · 0 0· · · ·

~
120 : 25,4 8?2 : 29,4 3,8 : 27,1 3,8 :

~· 0 0 :· 0 0

( 135 : 23,3 " 2 : 29?3 3,6 : 27?0 3,8 · ~o , ·( · 0 · ·· 0 · ·
~ 150 : 25?3 8,1 : 29,3 3~4 : 27,3 4 :

~· 0 · 0
0 0 0 ·( 165 : 25,3 8,1 : 29,3 3,3 : 27,3 4 : l( · · · ·· · 0 ·

L · · · ·· · · ·----



~."-""".

Apnexe nO 5 (suite)

r--'.'

~

1
)

1-_..- .._---_.·e_~. _ .~~_"··----- ...----~.- '-"~' '_-'-

8,1 : 29,1 3,9 : 27,0 .1
-r

··7,9 : 29~O 3,6
··7,7 : 29,0 3,5
· ~·7,4 : 29,0 3,5 ··· "·6,6
· · ·· · ·6,2

4,1

~~4, 6

24-,6

24,6

24,9

24,6

2(~5

210

270

255

225

2/t.~

180 : 25,2

195 : 25,2

(

~

!
~
(
(
( 300 :
l : :....\--__~ .._._....... .. ~ _. _. ·..- . ... ~n_

\.C)
7



Annexe nO.§.

Wleau des variations D~el).suel1es de la

TerL.pél"5.tu~ et de l' ûxygè..::.~_.5:-issous avec lc:~ profondeur

:..:>tG,tion : L3ar:i:age nO 3 - Ouagadougou

( · · · : ------;· · ·( Profondeur : Févriel~ · Ii~8~1~S · Avril : Zai· ·(
(CID)

:To 0 : Ir 0
°2

: TO
°2 · TO .')· v~

f · 2 · · :::.·.. · · ·- .. - -~---- ...-----._.,-.-...__. -· · · ·· · · ·

1

13 : 25,6 9,50 : 30,6 7,58 : 30,3 6,90 : 26,3 4d6..·.30 ": 23,5 9,37 : 30,6 7,40 : 30,.3 6 7° . 26,3 4,16, u •... · · ·- · · ·43 : 23,2 9,22 : 30,6 7,24 : 29,9 6,67 : 26,6 4,12 )
· · : ·· · ·60 : 25,2 9,10 : 30,1 7,10 : 29,7 6,50 : 26,6 4,14

· · ·· · ·
['-

~ 75 : 25,2 8,90 : 3O,0 6,98 : 29,7 6,39 : 26,0 4,13..q- ·..
go • r)~ r· 8,8o • r'9 C' 6,93 : 29,0 fi,J6 : 26,0 3,9,J'. e:.),c. • Go. ? ....· · ·· · ·105 : 25,1 8,62 • ',0 8 6,85 : 28,8 6,34 : 25,8 3,91

1
• ':-;"'?

)· · · ·· · · ·120 : 24,9 8,40 : 29~6 6,78 : 28,3 6,4,) : 25,2
~,3~ l· · · ·· · · ·

~ 135 : 24,9 o 2~ : 29,4 6,7j : 28,0 6,21 · 24,3(;, ) · .:.,7J· · · ·.. · · ·
~ 150 : 24,9 8,15 : 28,0 6,70 : 27,5 6,15 · ~·.. · · ·· · · ·( 163 ": 24,9 7,97 : 27,9 6,69 : 27,4 6,05 : )
( · · · · l· · · ·( 1130 : 24,8 7,87 : 27,8 6,60 : 27,3 5,19 :

~ · · · ·· · · ·· · · · )· · · ·
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Annexe nO 7"-
Tableau des va.riations l'.::msuulles de la

~ ~--- -- *'-
jJer['l2...él'a-~:!~de J.!-.?-.~J1~t: .disso:y~_aves..

la TlrofcnJm.u' :';°c3.tiOJJ de Loumbila

1
1

30,5

30,4

30,3

30,5

28,7

: 30,8

: 30,6

·...
··

··

··
•·
: 30,8

: 30,8

: 30,6

··

- : 28,8

- .·

- : 28,7

- : 29,1

- : 29

- : 28,8

- • 28,4

25,2

25,4·

24,2

24,2

24,1

23,8

23,2

25,6

: 26,2

Avril

:

··

··
··

··

··
··

: 23,8

··

: 25,8

··

··
: 23,8

0,.,: TC
.''-.·

- .·30,2

27,3

27,3

,...., 0
~~), u

27,3

29,3

-

: .29,8

••

··

· ­·

: 27,5

··

··
•·

··

•·
•·

: 29,6

··

: 30,0

: 29,2

: 29,5

: 29,7

: 29,2

··

: 28,7

27,6

: 27,3

O2 TO
·----_.

Pévrier

28,8

27,7

28,0

26,8

26,8

26,8

: 2[;,1

··

: 27,4

··
··

··
··

: 27,0

··: 28,6

··

··

··

: 28,3

: 28,1

: 28,4

: 28,0

··

··

: 27,8

60

45

30

15

75

go

120

105

135

1S5

165

180

210

225

150

255

270

285

240

300

1

1
t
~
~
(
(


